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ABSTRACT 
There are a German and a French 

version of R.Strauss' Salome, and 
there i s  A.Mariotte's opera. This 
complex makes excel lent material 
not only for comparing the vocal  

l ines of two contrast ing languages 
and relating them to.Mariotte's 
vocal conception, but also for ana- 
lyzing fundamental differences be- 
tween spoken word and word perfor- 
med by singing. 

1. INTRODUCTION 
Le chant, qu ' i l  soit  soutenu 

par l'orchestre ou non, révèle 
et  l ibère certains trai ts de l a  
parole qui,  dans l a  déclamation, 
restent jugulés par les contrain- 
tes du code phonémique et  sylla— 
bique. Chaque compositeur s'y 
prendra à sa manière et en fonc— 
tion de l a  langue du l i v re t .  Ce- 
pendant, a f in  de se mettre au dia- 
pason du mot, l e  chant doit prêter 
à ce dernier ses propres structu- 
res,  notamment celles d'ordre 
rythmique et  tonal, celles donc 
que l e  l inguiste qual i f ie  de supra— 
segmentales. 

2. SITUER LE SUJET 
Notre étude cr ista l l ise autour 

du complexe de Salomé qui, au dé- 
but du siècle, s'est formé à par- 
t i r  du drame d'0.Nilde(0W). ' 

D'abord, i l  s 'ag i t  des deux ver- 
sions de l'opéra de R.Strauss(RS) 
dont l a  première (1905) repose sur 
l a  traduction allemande de l a  piè- 
ce francaise par H.Lachmann(HL) et 
l a  seconde (1906) directement sur 
cet original.  En ef fet ,  dès l 'achè- 
vement de son opéra allemand, l e  

compositeur désire rendre justice 
au texte français, ce qui l'engage 
à modifier l a  l igne vocale, l 'or -  
chestration restant inchangé. Pour 
réussir son entreprise, RS demande 
& R.Rolland(RR) des conseils en 
prosodie francaise [5]. De son cô- 
té, Jean de Marliave retraduit en 
francais l a  traduction allemande 
de HL, tout en se conforment à l a  
l igne vocale allemande (1909). De 
plus, toujours à la  même époque et  
d'après l a  pièce d'ON, A.Mariotte 
(AM) compose son opéra Salomé. 

3. OBJECTIFS 
Dans l e  cadre restreint du pré- 

sent exposé, nous nous limitons a 

l 'analyse de quelques exemples 
correspondants de 
—la version allemande de RS(RSa), 
—la version francaise de RS(RSf): 
-Salomé d'AM. 

D'une part nous comparerons la  
parole chantée avec la  parole dé— 
clamée, d'autre part nous examine— 
rons entre el les les lignes voca- 
les des oeuvres impliquées.Plu- 
sieurs échantillons seront étudiés 
en fonction de l 'articulation dra- 
matique de l 'opéra.  

4.  METHODE EXPERIMENTALE 
Les séquences déclamées ainsi 

que les paroles rythmées et chan- 
tées seront analysées a l 'a ide 
d'oscillogrammes, d'intensigrammes 
et de courbes intonatives. A cette 
f in  i l  faut accéder au phrasé et 
au chant pur, non soutenu par l 'or- 
chestre et  dégagé de tout bruit 
technique éventuel. Nous visons 
des interprétations qui respectent 
l 'écriture musicale dans son en- 
semble et  nous remercions N.Jendly 
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d'avoir bien voulu les assumer. 
Pourtant, qu‘on ne nous tienne 
pas rigueur de l'exécution appro- 
ximative de certains temps et in- 
tervalles. L'essentiel n'est pas 
l à .  Les points que R5 e t  RR sou- 
lèvent dans leur correspondance 
restent en marge de notre optique. 

5 .  JUSTIFICATION DES EXEMPLES 
La pièce d'ON abonde en symbo- 

les et  phrases récurrents qui 
concourent à charpenter l e  drame 
et  a créer un vert ige,  tout en se 
transmettant au besoin d'un per— 
sonnage à un autre. R5 et  AM - ce 
dernier dans une moindre mesure — 

reprennent ces leitmotivs à leur 
tour, par exemple: 
-RSf/AM Page: Vous l a  regardez 
toujours. Vous l a  regardez trop; 
-RSF Salomé: Narraboth, je vous 
re arderai . . .  N,;rggardez-moi! 
(chez AM presque parei l )  

Précisément, RS crée un "Musik- 
drama" où de nombreuses séquences 
sont intimement l iées au resserre— 
ment de l 'act ion.  Trois escalades 
se profilent en particulier.  
Nous en retiendrons ic i  cel le qui 
entraîne l'exigence extrême de 
Salomé (scène 4 ) .  

6. PRESENTATION D'ANALYSES 
6.1. L'exclamation initiale 

Narraboth: 
-RSa Wie schôon i s t  die Prinzes— 
sin Salome heute nacht! 
—RSaf 0 ciel,,combien l a  princesse 
Salomé est bel le ce soir!  
-RSf Comme l a  princesse Salomé 
est bel le ce soir!  ' 
—AM Abi... (suite comme RSf). 

En passant de l a  diction à l a  
déclamation rythmée et  au chant, 
on constate d'emblée que l a  durée 
se multiplie par deux ou trois,  
voire plus, ce qui favorise avant 
tout l'épanouissement des noyaux 
syllabiques: Salomé, Nacht, belle, 
soir. I l  en résulte que l e  carac- 
tère marginal des consonnes s'ac— 
centue. A leur tour, les conven- 
tions intonatives du parler,  qui 
accordent une large part aux modu- 
lations coulissantes, sont abro— 
gées: dans le  chant les performan- 
ces tonales sont essentiellement 

[R. 1 1 {clamation 

graduées, el les se constituent en 
tremplins e t  paliers. Mais asso— 
ciées à l a  parole, el les doivent 
se plier à des servitudes linguis- 
tiques. C'est pourquoi, par exem— 
ple,  en adaptant l a  ligne vocale 
au texte francais, RS abolit, l 'at— 
taque aiguë (gig schôn...) ,  incom- 
patible avec une exclamation qui 
débute par comme. Cependant, cette 
modification contraint l e  composi— 
teur à décaler l a  phrase entière 
d'une demi-mesure ( v . i l l . 3 ,  RSf). 
De notre côté,  nous proposons une 
version francaise qui,  à de mini- 
mes retouches de durées près,  main— 
tient l a  mélodie et  les mesures. 

p : n tsunami}… nblonakgftaia ii 

A'!!!“ 
RS: Nic Sckân. isÏfîænztssînSalomtËt 

6. 2. L '  exigence monstrueuse 
Salomé(S): 

—RSa Ich mëchtg, dass sie mir 
gleich i n  einer Silberschüssel... 
Den Kopf des Jochanaan. 
-RSf Présentement dans un bassin 
d'argent. . .  
La tête d'Jokanaan. 
-AM Je veux que l ' on  m'apporte 
présentement, dans un bassin d'ar— 
gent, - l a  tête d'Iokanaan! 

Grâce à un développement ora— 
toire intermittent d'Hérode, 0w 
et RS entretiennent habilement l e  
suspens par lequel s'interrompt 
la  séquence in i t ia le .  Puis l'exi— i 
gence de 5 tombe comme un couperet. 

Notamment dans l a  version 
francaise, RS réussit une symbiose 
parfaite entre l a  parole et l a  com— 
position musicale (chant et orches- 
t re) .  Comparée avec l e  texte alle- 
mand qui reste f idèle à l 'or iginal  
d'ou, l a  rhëse introductive fran- 
caise, dépouillée de tout verbe, , 
parait plus ramassée. Ainsi la  ! 

préparation du suspens s'intensi- g 
f ie .  Quant à l a  modulation qui, E 
dans les deux versions, affecte % 
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1e nom du prophète, surtout 1e 

traitement rythmique, tonal et 
articuiatoire du premier 9 dé— 
montre un éc1atement de potentie1 
phonémique suprême ( v . i 1 1 . 4 ) .  

Au contraire, par 1a suppres- 
sion de 1a parenthèse d' Hérode 
et par une 1igne vocale plate, 
AM compromet gravement 1' effet 
dramatique (v .  i 1 1 .  5 ) .  

7.  CONCLUSION 
Dans 1a parole chantée, 1e 

rythme et 1a graduation tona1e 
permettent un grossissement maxi- 
ma] du centre sy11abique. Soumise 

à des contraintes fonctionneiies 
incontournabies, 1e 1angage par1é 
ne peut pas accéder à des di1ata— 
tions pareii ies; cependant, i 1  

possède d' autres ressources,cce1— 
1es de l a  poétique, par exemp1e. 
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